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actuellement en 14 langues - expliquant
le projet et son leitmotiv est distribué

par les relais du projet (maternités, bi-
bliothèques, centre de puériculture).

Deux livres d'images colorés don-
nent une nouvelle impulsion au conte-
nu. La brochure des parents, quant à

elle, a été enrichie d'un texte d'introduc-
tion permettant de mieux faire com-
prendre ce projet, c'est-à-dire sensibili-
ser les familles et leurs jeunes enfants
au développement précoce du langage.

Les coûts de production du coffret,
d'envoi et de gestion avoisinent les

500 000 francs par année.

Le rôle des bibliothèques
Les bibliothèques j ouent un rôle de plus
en plus important dans le projet. 250 bi-
bliothécaires ont été formés comme
médiateurs de livres pour la toute petite
enfance grâce à des formations CLP.

40 bibliothèques de Suisse romande

organisent de ce fait au moins une fois

par mois des animations Né pour lire,
des accueils assez brefs (1 heure en

moyenne) dédiés à ce public, générale-
ment en dehors des heures d'ouverture
habituelles.

Le succès de ces animations ne s'est

pas fait attendre, et les bibliothèques
qui se sont lancées dans ces accueils

témoignent de manière unanime
qu'elles touchent maintenant une nou-
velle catégorie de population, pour la

plupart des jeunes adultes prêts à rede-

venir lecteur dans leur nouveau cadre

familial.
Toutefois, les bibliothèques pour-

raient encore améliorer leur emprise
sur le terrain. Par exemple en prenant
contact avec une des 13 maternités pu-
bliques qui distribuent le coffret pour
tisser des liens entre les nouveaux pa-
rents et leur institution. Actuellement,
seule l'invitation figurant dans la bro-
chure «parents» du coffret les sensibi-
lise. On pourrait imaginer que les bi-
bliothécaires fassent insérer un pa-
pillon sur leur établissement par le

personnel hospitalier.

Et les librairies?
En été 2010 le projet s'est enrichi d'une
nouvelle branche. Les librairies ont dé-

veloppé une extension pour les familles,
qui élargit les possibilités de Né pour
lire. Le Club Né pour lire dont peuvent

faire partie toutes les familles qui le
souhaitent publie trois sélections de

10 livres par année destinés au jeune
public de o à 6 ans. Ces livres sont la-

bellisés sur les rayons jeunesse de plus
de 30 librairies romandes, et un rabais
de 10% est accordé sur ces titres.

Un mot sur l'avenir
11 reste à créer un lien fort entre les pro-
fessionnels transmettant le message du
projet et les familles. Le développement
précoce du langage chez l'enfant néces-

site un engagement constant et doit
toucher les familles qui en ont vraiment
besoin: les familles allophones, celles

qui ne fréquentent pas les bibliothèques
ou les librairies, et celles dans lesquelles
le livre reste souvent absent. Pour toutes
ces familles, un relais avec les centres
de puériculture, les lieux de vie de la

petite enfance, avec les instances offi-
cielles fédérales, cantonales ou com-
munales pour les questions relatives

aux migrants ou de protection de la jeu-
nesse doit être établi. Et un soutien fi-
nancier des mêmes partenaires devrait
être prévu tant il touche le cœur de

notre société.

Nati per leggere: dal Ticino al resto délia Svizzera

Orazio Dotta, direttore Bibliomedia
Biasca

Nel nostro Paese Nati per leggere (NPL)
ha mosso i primi passi nel 2006, quan-
do con pochi mezzi a disposizione Bi-

bliomedia Svizzera italiana, con il so-

stegno di Media e Ragazzi Ticino e

Grigioni italiano, ha lanciato un primo
progetto pilota in Ticino. L'iniziativa,
finalizzata a rendere la lettura un'attivi-
tà quotidiana nelle famiglie con bambi-
ni da o a 6 anni, è andata a coprire uno
spazio totalmente libero nella promo-
zione délia lettura: quello délia prima
infanzia, fino allora pressoché trascura-

to forse per un'immotivata paura ad

anticipare contenuti didattici ritenuti
da sempre appannaggio délia scuola.
NPL ha sicuramente contribuito a cam-
biare tale visione, dimostrando con stu-
di scientifici gli indubbi vantaggi che

l'approccio al libro e alla lettura sin dai

primi mesi di vita comporta. NPL tende
a sensibilizzare l'adulto sulle molteplici
opportunité che l'oggetto libro puo of-

frire ai bambini piccoli; opportunité che

influenzano positivamente la sfera af-

fettiva e cognitiva soddisfando quell'im-
pulso innato nei bambini di voler ap-
prendere, scoprire e creare una propria
immagine del mondo. Agire nella fa-
scia d'été prescolare aumenta esponen-
zialmente le possibilité di crescita
dell'individuo in un momento in cui lo
sviluppo del cervello è al massimo délia

sua operatività, e créa una sorta di im-
printing verso la lettura che si spera
durevole nel tempo.

29 arbido 4 2011



Nel 2008, grazie all'impegno finanzia-
rio messo in campo dalla Fondazione
Bibliomedia, questo primo tentativo ti-
cinese è diventato un progetto naziona-
le. Cosï facendo si sono potuti svilup-

pare alcuni strumenti informativi co-
muni alle tre regioni linguistiche come,
ad esempio, il sito internet, il pacchetto
regalo distribuito alle famiglie in cui si

registra una nuova nascita o il pieghe-
vole informativo multilingue. Le moda-
lità d'intervento sul territorio si sono

per contro sviluppate con leggere diffe-
renze da una regione all'altra, nel pieno
rispetto dei bisogni delle singole realtà.

Nella parte italofona délia Svizzera si è

creata, con il passare del tempo, una

rete capillare di collaborazioni compo-
sta da 35 biblioteche per ragazzi, 20 pe-
diatri e 105 comuni su un totale di 178.

Il loro ruolo è complementare: le biblio-
teche hanno creato spazi dedicati alla
letteratura per ragazzi in età prescolare
e promuovono eventi di animazione
alla lettura relativi a NPL; i pediatri in-
formano le famiglie sull'importanza
délia lettura sin dai primi mesi di vita,

seguono in questo contesto l'evoluzio-
ne dei bambini e dispongono in alcuni
casi di piccole biblioteche; i comuni di-
stribuiscono il pacchetto regalo (tre li-
bri in regalo), e un opuscolo informati-
vo di 23 pagine dal titolo «Crescere con
i libri» (4500 in tre anni). Quest'ultima
pubblicazione, a disposizione anche dei

pediatri, contiene consigli, approfondi-
menti e bibliografie che chiariscono le

finalità del progetto.

Bibliomedia e Media e Ragazzi offrono
inoltre incontri di formazione, confe-

renze e corsi rivolti sia agli operatori del

settore, sia aile famiglie. Dal 2007 ad

oggi sono 21 gli eventi proposti.

Il progetto gode di un'attenzione me-
diatica importante a testimonianza del
valore dell'iniziativa e délia serietà con
cui è portata avanti.

Médias sociaux: l'expérience de Bibliothèque
et Archives nationales du Québec (BAnQ)

Dominique Hétu, directrice des

communications et des relations
publiques, Bibliothèque et Archives
nationales du Québec

L'omniprésence des médias sociaux est
indéniable. Qu'on en soit adepte ou pas,
ils font désormais partie non seulement
de notre quotidien mais aussi de la grande
majorité des stratégies de communica-
tion commerciales et institutionnelles.

Les médias sociaux au Canada

et au Québec
Selon une étude menée par le Consor-

tium canadien de recherche sur les me-

dias', les réseaux sociaux transforment
la façon dont les Canadiens se tiennent
informés. Les principaux résultats de

cette étude montrent que:

- plus de la moitié des Canadiens qui
font usage des médias sociaux croient
qu'ils ont accès à un champ d'infor-
mation plus large que s'ils se limi-
taient aux médias classiques;

- un Canadien sur trois (un sur deux
chez les plus jeunes adultes) estime

que les médias sociaux sont une
source d'information;

- les Canadiens qui font usage des mé-
dias sociaux sont deux fois plus sus-
ceptibles d'avoir accès aux nouvelles

par leur réseau d'amis ou par leur ré-

seau familial que par l'entremise d'or-

ganisations ou de journalistes.

Dans une étude intitulée «NETendances

2011 - L'engouement pour les médias so-

ciaux au Quebec», le CEFRIOfi un orga-
nisme québécois qui a pour but de fa-

ciliter la recherche et l'innovation dans
les organisations à l'aide des technolo-
gies de l'information et de la communi-
cation, soutient qu'un peu plus d'un
internaute québécois sur deux entre-
tient un profil ou interagit avec d'autres
internautes grâce aux médias sociaux.
De plus, un tiers des internautes qué-
bécois ont déjà «suivi» une organisa-
tion, une marque, une entreprise, un
organisme ou un ministère (par
exemple sur Facebook, Twitter ou une
autre plateforme). Cette proportion dé-

passe les 40% chez les 25 à 34 ans.
Par ailleurs, selon un article publié

sur le blogue TechCrunch en mai 2011,
le bouton «J'aime» est utilisé plus de

5 o millions de fois par jour sur les pages

Facebook d'entreprises et d'organisa-
tions diverses.

Les bibliothèques, les archives na-
tionales et, de façon beaucoup plus
large, les institutions culturelles de

toute nature sont très présentes dans
les médias sociaux. Plusieurs d'entre
elles sont très actives en y animant des

communautés virtuelles florissantes.
La décision de Bibliothèque et Ar-

chives nationales du Québec (BAnQ) de

faire son entrée et de devenir active
dans la sphère du Web 2.0 est issue de

sa volonté d'optimiser sa visibilité et

l'exposition du public à son offre cultu-
relie. Il est apparu que cela contribue-
rait grandement à moderniser son
image et à promouvoir ses offres de

contenus. Au-delà de l'amélioration de

la notoriété institutionnelle, cette pré-
sence devait permettre d'entreprendre
un dialogue avec les usagers et avec le

grand public et, au final, de se rappro-
cher de ses utilisateurs.

En raison de l'interaction et de la

rétroaction immédiate permises par les

médias sociaux, l'objectif consistait
également à créer une communauté
virtuelle qui grandirait par le truche-
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